
L'OBSERVATEUR 11
RoBERTon-I parle vite, mais'souvent

n'est point compris: ce qui ne l'empêche
pas détre l'un des conseillers les-plus indé
pendanits,

QUARTIER MONTCALiM,
InvINZ-Bieti qu'avocat, il ne parle

point. Il n'a pas encore donné occasion
d'être critiqué sévèrement pour ses vo-
tes.

McGREEv--Silencieux comme la tombe
C'est l'associé de Charley Allcyn. Aussi
ne faut-il pas juger ses votes d'après son
silence de co(nseillerl

CuAreuvLn'T-Les lomains assis sur
leurs sièges curules, et attendant l'arri-
vbe des Gaulois devaient avoir son im.
passibilité. Il vote toujours bien ... pour
ses intérets, Pt le maire est très content
de lui.

LANEvi -En quelques mots nous ail
Ions délinir son caractaire d'homme pu
blic: Ranpant avec ceux (lui sont au des
sus de lui par la fortune, leur position ou
autrement; et despotique avec ceux que
les circontances mettent sous son contro
le, tel est cet individu qu'on peut qualifier
du titre d'honme-serpent.

BUSSIEKE ET LANGEVIN.
LANGEv1---Et I bien, "bouill ant" Achil

le. croyez vous d'être élu ?
BussiEtEr- Al l "vaillant" 1-lector, j'ai

besoin de toute votre influence I
LANoviN-Vous l'aurez mais à une

condition.
Bussr.RE-Laquelle?
LANoGEviN-De m'être soumis en toute

chose.
BvssLnLE-.J serai un modèle d'obéis.

salice.
LANGEviîý-- C'estbien ; de ce moment vous
pouvez vons croire certain du succès.

BussiEi.I -Vous me rendez à la vie 1
LANGEtviN-Soyez pret pour le grand

jour de la nomination!
BusimrE-Coinpoez sur moi. J'ai appris

le discours que-je dois bégayer; mes soldats
m'accoLnp)gneront en grande tenue, et
tout contribuera a faire de lendi prochain
le þTus buiji jour de ma viel

LANEvlN°- lundi
Bú&mu.-A lundi!

Ôn dit que I'capitaine Achille Bussiè'
res'est tramîclié un doigt en, p 'lant des
patfrts. Le conseiller Rousseu le soignle
lhonoeopamLtLIiq ue ment.

On di, aussi, qne monsieur Jean Moi-
sriîs venîdeur de ùhundelles, a été cloisi

o. éclairer !è p:rýti du mairo auq uet ap;
iptiént, ld bouillant Achille.

On dit encore, que la responsabilité en.
courue par inonsieur Lemieux vin s'oppo-
sant au capitaine Achille est -si grande
üé PonWrédëùfo unf boulei'rsenient'cor-

plet danstuébco ! On dit, enfin, que le

éapitaine a déclaré qu'il n'avait qu'a
dire trois mots pbur faire consentir mon.
sieur Lenieux a se retirer de la lutte. On

suppose que ces trois mots sont la 'Mané,
'q'hesc, Plnriès" de Baltazar,

Le frère d' monsieur le maire est priî
de ne pas croire que nous voulons parler
de B.ltazar Langevin.

Le contseiler fRousau accompagné de
son neveu Bertrand-Bras.de-fer s'en ni
fant corrompre les électeurs avec un
pain dépice.

EXTRAITS POUR RIRß.

,*,UN LO Nouvm.E.-- I* étudiant
cin mtédeciie. coinpar.imaissit dernièreînemnt
devant le tribunal de polie sous préven-
tion d'avuir vole un c orps dans le cim.
tière d'une paroisse voisine de Montrénl

Plusienirs témoins avait étab'i clairn.
ment le fait. le présidant deiiiimdtu u pré
venu ce qu'il a à ire pour sa défense.

-- Mais la loi esten ina 'aveur, repreid
le jeune disciple d'Esculape.

- Quelle loi, s'il vous plait t
-Celle de "1hebaan corpis.''

(La Guepu)

,9,"11 y a longteips qui je cherchais
à rendre comp'e du niotif pour lequel on
mLet pliitô un q qu'ne poule ait liant
d'un dnclur; e t je crois l'vir trouvL, di.
sait le bedeal' ne paroidc 'est que
si l'on y Mrttanit une poule,'et qu'elle vint
à pondre, les (Dufs se casseralien t Cil tomlà-
lbant."

%LnTTUrn D'UN CASCON A SON Fils.--".
viens de recevoir votre lettre, dans laquel
le-vous me sduhnitez:la bonne année, ce
qui -estibieni ; niúiis-vous-demandez de l'ar.
gent, ce qui est mal. Si l'on pouvait en

voyer dans une lettre cent coups de bù.
tons tournois, vous les recovriez avec la
présente, car vous.ètes un fripon.'... ot

Je suis votre père...."

4..Dernièrement dans un de nos tléi-
tres imoricuins, un spectateur miénontent
s'avisa de jeter en guise de critique, une
téle d'oie à l'acteur alors un scène. Ce.
lui-ci., ave le plus grand sanl.g aloid, ne
tourna vers le public, et lui adrns;t cette
petite allocution :" lessieurs, je imi'aîper.
cois que l'un le vous vient de pordrc sa
tele ; mais qu'il n'ait aucune crainte ; je
la li eindri rdai l lin du spectacle." Il
mit ninîsi les rieurs de son cÔ fé, et on li
dit pas que la èteu d'oie lui ait ùLt râcla.

4610 Un pitiuvre~ Alleînaud, éputisCé et aniai
gri par la maladie, uppela u mi iédecia
q ui prescrivit uni énorie cataplasiiu .do
niout arde. Le malade voyanat exélciter
l'ordonnance, <écrin, les laries n ux yeux,:
"li docteur! tant Le moutarde pour ai peu
de viande."

.w,Un homme d'esprit disait à sa fillo:
".'espère bien, ma chère efflant, qlietu
n'puserns jamais un h me pauvre;
mais rappelle-toi bien que l'hoîmm le
plts pauvre est celui qui n'a que do l'ar,-
gent."

.Un de nos confrères rapporte que
sonl bureau avilit été frêquent. sou vent
par un indiviuduit voisinage, qu'après la
mort de cet indi vidu sol ombro resta fixée
aux murs (lu bureau.

CONSEIL DE VILLE,

18 novembre 159.

Résolu,--"Qup les mI'illeurs renrci-
nlîments de ce uonseilI sont dis et solit par
con'quenît votés à Ciarîles Bitilargé,
é 1ver, ui1 dls memiilibres te ce Conseil,
porn le pil q'il v ile nIdlO i p 14 ré.fet
et poir h1,. siî;i;'estionls et les i-eIteliglg-
ment imporants qIe contient S:i luttra,
liuchat les ammélioraions do l'embuu-
cloîre de la rivière int-Charld

Ró.sol u,-- Que Pamene imposée i
Edcardl Glnchneeyr. éuyper, îm- li lie
colder, pour aivoir àm-gleg de i liri. répa.
rir une chmn dans la rue dus .tm dins,
soit retni.e, pourvu qlule' la Clhe'iinüm on
qurstioln soit i Ifpée lu plutôt pi sllhli
tin de mettre Il publie en su rb."'
. 1 - Que Soi îHoillnneumr le ý"Mnîuît
le Quiébe:c soit uitorib il -igni-r lin titre
inuveln imlaveur d lHlôpitatl G-nie6rnl,

pour réunir en un seul vinut ti:roq: diffI-
rents reati1s aux lots <l. terro ùr het6s
pZr la Cori cration pîour eInegir dt- vri.a
et pour -autres lins, et i is'enîgiîe'i epqt
vr une rente tutale de £2(k 18' phrat
niée."' a r

lRésolu,--"Que la ruello de i.,B. F'


